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Pour sa participation à Art Paris/ArtFair 2019, qui propose un certain regard sur l’art au 
féminin la Loo & Lou Gallery a fait le choix d’une proposition collective en invitant trois 
artistes femmes françaises 

Lydie Arickx - Catherine Wilkening - Flo Arnold 

Pour cette édition 2019, qui met à l’honneur la création féminine , la galerie Loo & Lou a 
fait  le choix d’une proposition collective en invitant trois artistes femmes,  Lydie Arickx, 
Catherine Wilkening et Flo Arnold. Chacune d’elles viendront livrer une part insaisissable 
de leur intériorité.   
Lydie Arickx, Catherine Wilkening usent des personnages des Contes de Perrault et de 
Grimm et nous parlent de dévoration. Dans l’œuvre d’Arickx c’est un sujet récurrent, 
comme une quête inconsciente. Chez Wilkening, on en devine le caractère allégorique 
dans sa version revisitée du petit chaperon rouge qui dévore la mère, la grand-mère et 
tous les loups. 
Flo Arnold a une approche plus onirique. Lumineuse et organique, son oeuvre relate une 
histoire de vie. Citoyenne du monde, elle nourrit de manière métaphorique ses sculptures 
de ses rencontres. 

L’oeuvre distinguée dans la proposition est celle de Lydie Arickx. C’est une pièce inédite, 
réalisée spécialement pour Art Paris. 
Cette sculpture monumentale est un assemblage en acier et en béton représentant une 
cage thoracique. Les mains laissent s’ouvrir la cage d’où s’échappe une envolée de 
corbeaux. C’est une oeuvre forte qui s’inscrit dans la droite ligne de celles réalisées pour 
son exposition dantesque « Tant qu’il y aura des Ogres » qui se tient actuellement  au 
Château de Biron, en Dordogne, où là aussi il est question de dévoration et d’une manière 
plus générale du rapport de l’artiste avec ses terreurs de l’enfance.. 
 

 

Lydie Arickx Flo Arnold (détail) Catherine Wilkening



Lydie ARICKX  
Peintre et sculpteur, Lydie Arickx est née en 1954 à Villecresnes de parents d’origines 
Flamande. Après des études (1974-1978) à l’École supérieure d’arts graphiques de Paris 
(ESAG),  
présentée par Roland Topor, elle obtient sa première exposition personnelle en 1979 à la 
galerie Jean Briance (pastels et huiles).  
Dès le début des années 1980, elle participe à des évènements internationaux comme la 
foire de Bâle, la FIAC ou Art Paris.  
En 1988, elle présente son travail en Belgique, en Suisse, en Allemagne, aux Pays-Bas puis 
en Espagne et aux États-Unis (première exposition présentée par Amaury Taittinger à New 
York aux côtés de Francis Bacon).  

L’artiste organise régulièrement des événements culturels sur de grandes scènes nationales 
(Art Sénat 2001...) mettant en scène l’art contemporain et le spectacle vivant (stages de 
créativité pour les écoles, entreprises, hôpitaux... manifestations culturelles, expositions.  
Plusieurs de ses œuvres figurent dans les grandes collections publiques internationales 
(Musée National d’Art moderne de Paris, Centre Pompidou, Palais de Tokyo, FNAC...) et au 
sein de l’espace public (Hôpital Paul-Brousse à Villejuif, Centre Hospitalier Intercommunal 
de Créteil, IUFM de Mont-de-Marsan, MACS Saint-Vincent-de-Tyrosse, fresque pour la 
commémoration du centenaire des arènes de Dax en 2013...).  

Son atelier est considéré comme un lieu d’expérimentation à part entière qu’elle aime 
partager avec tous publics.  

Flo ARNOLD 
Son métissage culturel, élément constitutif de son travail, s’est forgé grâce à de nombreux 
voyages et séjours à l’étranger, en Afrique, Europe et aux États-Unis. Ses installations 
témoignent de ce nomadisme existentiel : ses gestes sont le résultat de son parcours. 
Elle a participé en 2016 à la Biennale de Marrakech, durant laquelle elle a exposé au 
Musée de la Palmeraie, pour la première fois, ses installations en papier hydrofuge sur 
laiton gainé. Ses créations sont souvent retro éclairées et parfois complétées par du son. 
Le matériau utilisé, le papier japonais blanc, suggère l’éphémère et la fragilité, mais aussi 
une forme d’évanescence soulignée par une apparente lévitation.  
Les sculptures de Flo Arnold flottent ainsi dans des espaces qui ouvrent à la pensée, à la 
spiritualité, au voyage intérieur. 
Citoyenne du monde, elle nourrit de manière métaphorique ses sculptures de ses 
rencontres. 

Flo Arnold est née en France et a grandit au Maroc, à Casablanca. Elle a eu de nombreuses 
expositions individuelles en France et à l’étranger, notamment à la Biennale de Marrakech 
(Maroc), en 2014 et en 2016 et à la galerie Loo & Lou, à Paris (France), en 2018. Elle a 
aussi montré ses oeuvres lors d’expositions collectives, à la Fondation Pierre Berger, à Paris 
(France) et à l’Institut du Monde Arabe, à Paris (France), en 2013 ; au Musée de la 
Palmeraie, à Marrakech (Maroc), en 2014 ; à l’Institut Bernard Magrez, à Bordeaux 
(France), en 2017, entre autres. 
Récemment, lors de la foire JustMad 2019 à Madrid, l’oeuvre Formes Nomades a été 
distinguée par le Premier Prix de la Room Mate Collection.  
Actuellement elle vit et travaille entre le Maroc et la France. 



Catherine WILKENING 
Née à Dijon en 1963, Catherine Wilkening vit et travaille à Paris où elle se consacre à la 
sculpture à partir de 2003. Ce n’est véritablement qu’en 2015 qu’elle accepte d’exposer 
publiquement ses œuvres. 
L’artiste doit également sa renommée à sa carrière de comédienne depuis le milieu des 
années 1980.  
Ses sculptures s’inspirent et se nourrissent depuis toujours de la figure féminine, avec pour 
thèmes obsessionnels : la naissance, le chaos, la mort – la renaissance –, et lui procurent la 
jouissance d’accoucher éternellement, à partir d’une sensation, d’un mot, d’une image 
qui l’obsède ou s’impose dans l’instant.  
À l’occasion de Art Paris, elle choisit de revisiter le Petit Chaperon Rouge, qui finit par 
devenir elle-même louve et mange la mère, la grand-mère et tous les loups. Une allégorie 
à ces bouches géantes et dévoreuses, à ceux que l’on nomme cannibales, car ils se 
nourrissent de leurs semblables . 

«L’actrice égérie du Cœur des hommes retourne la « pulsion » prédatrice avec ironie 
contre tous ceux prêts à abuser de leur pouvoir à l’égard des femmes. Le génie de 
Catherine Wilkening étant de donner une redoutable facture plastique au mouvement 
#metoo, tout en précipitant les cris et la fureur du chaperon rouge dans le vertige de ses 
concassements émaillés.  
Une manière pour l’actrice de régler, sans doute, ses comptes avec ses « mots avalés », 
après avoir surmontée ses propres démons dans un témoignage aussi bouleversant que 
vorace !» 
 - Philippe Godin, La Diagonale de l’Art, Libération. 

Catherine Wilkening a participé à de nombreuses expositions collectives, telles que 
“Nature” à la Galerie Caroline Tresca, à Paris, France en 2016 ; à l’espace Suspenso, à 
Lisbonne, Portugal, en 2017 ; à la galerie HOMA à Lisbonne, Portugal, en 2018. 
Elle a aussi présenté son travail lors d’expositions personnelles, notamment à la Galerie 
YenakArt Villa, à Bangkok, Thaïlande, en 2015 ; à la Vivienne Art Galerie, à Paris, France, 
en 2017 ; à la Loo & Lou Gallery, à Paris, France, en 2018 ; à la Ibugallery, à Paris, France, 
en 2018, entre autres. 
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